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(Ante.)
—II était ineoneersble qu’aoe e belle personne 

ehengeAt ainsi, * me d’œil, de Mir eu matin' Et 
puis, pourquoi, étant du «entre de la France, c\*t- 
à-dire d’un pays déjà éloigné, pourquoi notait elle 
aneompagnéa d’aucnn membre de la fiunille I A 
1» vérité, on
dame d'allnree reepeetabUe qni disait être quelque 
chose comme une chaeoineeee d’Auvergne et se 
nommer Mlle ou Mme Véronique de Champ-Sablé.
Mais le soin même que cette virago mettait à ne 
pas laisser seule Mlle de Fervaquee annonçait quel
que choee de louche ou de peu comprehensible.

—Assurément il y a quelque choee là-dessous, se 
disaient les désoeuvrés sties ssthmatiqi

Mlle de Fervaqum qni était à mille lienee de 
supposer qu’on s'oêcnpàt d’elle, avait (ait meu
bler une jolie petite maison, nn peu en dehors de la 
ville, qui donnait sur la roots des Pyrénées. (Tétait 
une résidence bourgeoise se rapprochant volontiers, 
comme style et étendue, des chalets qu’on a depuis 
quelques années, mis à la mode aux environs de 
Paris. Indépendamment de Mlle de Champ- 
Sablé, sa dame de compagnie, Lauriane y recevait 
lm coins de deux domestique*, une femme de 
chambre et un cocher, ear il y avait nne élégante 
berline sons la remise.

Pour le reste, le vie de Mlle Fervaquee était 
d’un très glande simplicité. La jeune fille allait 
un peu dans le monde, un peu an théâtre et nn pan 
à l’église. Le surplus dn tempe se passait en pro
menade dans lm alentours, qui sont égayée per nn 
paysage longtemps vert et toujours varié. Une 
fois le soir venu, k petite maison fermait ses por
tes ; Mlle de CheJhp4$ablé servait le thé et faisait 
nne lecture à haute voix, pu bien encore travaillait 
à nne pièce de tapisserie tandis que sa jeune maî
tres** te mettait aa piano. ,

T-A mmgalm vîlitg dU’ûD MABÉ AènU nnlla Jn ilnnUne haa ,
mais elle s* renouvellait tons les joua. U arrivait
—isc, que Séist-Sstehe* e* pré—ntsh nlnsîenm 
fois.

En province, chee ceux auxquels la fortune sou-
J "■ ' ----— •"* «M»i» «n«nrà ti» .-ü-

qnl consiste à cacher sa vie- Dès la première 
semaine de son séjour à Pau, Mlle de Fervaquee 
avait accusé le désir de ne voir personne que le 
vieux médecin. Si elle quittait le Bourbonnais, 
son vient père, em affections et ses habitudes, ce 
n’était point pour mêler son existence à celle des 
inconnue et dm indifférents, mais simplement pour 
S* guérir du mal dont elle souffrait et pour quitter 
au plus vite cette ville qni ne disait rien à son 
cœur. Il avait donc été convenu qu’elle vivrait, le 
plus possible à l’écart, sane fuir, mais aueti sans 
rechercher le monde. Mais la belle : enduit comp
tait I»» l’insatiable curiosité de la province.

Elle ne savait pas que, dès le premier jour de son 
arrivée, tous lm yenx dm oisifs de l’on et de l’antre 
sexe seraient braquée sur sa personne et sur see 
gens. Elle ignorait que, dès le second jonr, on 
mettrait vingt espions en campagne, afin de se ren
seigner sur la nouvelle venue, sur son origine, sur 
see meurs, sur la raison pins ou moips. cachée qui 
l'amenait en Béarn. Elle était surtout bien éloi
gnée de oroire qu’on eût l’audace de se présenter 
ches elle, alors qu’elle Avait la volonté de ne se 
présenter ches personne. u Et an bout de huit joursi 
elle pouvait voir que see projets de solitude étaient 
au rêva auquel il lui fallait renoncer.

En. effet, sous prétexte de tombala^pour nne 
bonne açtioo A faire,—deux belles dames ï l’œil de 
beeilie et un brillant cavalier étaient venus sans 
leçon sonner à la petite maison de Mlle de Ferva
quee. Au second coup de sonnette, Cécile, la 
femme de chambre avait fini par sa montrer ear le 
seuil delà résidence, en essayant de faire une petite 
moue de colère.

—Mlle de Fervaqum ne reçoit pas, disait cette 
fille, la main anr le loquet de la porte.

—Dites que c’est pour une entre de charité, une 
fiunille sans soutien à tirer de 1* misère, objet de 
de piété de l’nne dm déni belles dames.

—Ajoutes, reprit l’satre, que l’usage dm gens de 
bon ton qui viennent séjourner à Pan est de pren
dre dm billets à cm sortes de loterie.

En entendant ces paroles convenablement ém- 
mielléee de philanthropie, Cécile, qni n’était pas 
très forte quand il s’agissait de jouer le rôle de par
lementaire, Cécile penses légèrement la porte et 
laissa pénétrer lm dois visiteurs jusque dans le 
corridor. H ne —était plue que quelque» pas à 
franchir pouf arriver jusqu’à la. mystérieuse étran

gère, et l’on regardait déjà," bien entendu, la place U Mie Ce l’AaiMene,
somme étant prise. Une nation pent être bien endettée,et jouir ee-

—MMe de Fervaquee voue prie de v—• donner Rendent d’en excellent crédit. Ainsi U dette de 
la peine d’entrer, dit la femme de chambre en ne- gi’Angleterre s’élève 4 le gemme énorme cg $8,864,-

EUe est le résultat d’une accumulation1,-885.
Cm scènes se pesmient au milieu de la journée, 

en septembre.
An moment où l’embaaesde entra, Leu ri sue était 

eeslee ear an grand fauteuil à la Voltaire, la tête 
pèle, la boaehe attristée, lm yeux péoiblemi

Elle venait de sabir

dettes depuis plue d’nn siècle et demi eteaiete 
| «a trois parts différentes ; il y a la dette consolidée 

le capital dm annuités, c’est-à-dire des somme» 
|oi h paient chaque année, afin de diminuer la 

publique et dost l’institution remonte à 
illiam Pitt. L’intérêt de la dette se monte

le eeotre-eoup d’une de em crises étranges dont il, Abaque année à £116,468,160.
* été qamtioa pie» haut. Dans le premier moment, Ce furent las guerres de le République et de 
eBe tenta de es lever, aflp d’aller à la rencontre dm J’Empire qui portèrent à son apogée la dette de 
visited* ; mai* sur un geete de Mlle de Champ- gotre métropole. A la chût» de Napoléon 1er, elle 
Sablé, elle «esta en place, rougissant et péliamnt en Atteignait $4,000,000,000, ce qni fait pour anjour- 
même tempe. iji’hui nne diminution de cent millions. On pent

—Mademoiselle, vous ne pourras pue comprendre jtiire que lu dette de l’Angleterre commença avec la 
que nous ayons priais liberté de non» présenter weerre de succession que l’Europe coalisée fit contre 
ches voua sans permission, dit a ne des denx pim- (SLooie XIV, à la fin du règne de ce grand monarque1 
grièchee avee un air béat; mais comme il s’agit h En 1818, à la paix d’Aix-la-Chapelle, la dette 
d’une bonne action à faire, nous espérons que vous levait doublée et montait à quatre cents millid*
nous pardonneras une 
règles de la politesee.

—Mlle de Fervaqum est

si grande incartade aux; 

an peu souffrante ce

La guerre de sept ans loi ajouta trois cent mit
ons. Mais ces accroissements ne sont rien eu 
omparaison du développement que lui donne la

matin, se hâta de répondre la dame de compagnie ; I guerre de l’Indépendance américaine en imposant 
aussi regrette-t-elle, mesdames, de ne pas vous faire il l’Angleterre nne dette d’un billion. Enfin les 
tout l’accueil qui vous est dA Cependant s’il »’a-*uerree du premier Empire la portèrent à un chiffre 
git d’une loterie pour les pauvre», insertvex-la dèsj tel que le crédit immense de l’Angleterre pouvait 
à présent pour dix billets. ; etnl assurer le succès d’un emprunt. Depuis, comme

En prononçant eee paroles,' la chanoine»», très .nous l’avons dit, la dette a baissé de cent millions» 
habile sur l’escrime du geete et de l’intonation, -malgré les guerres de l’Inde, <ie l’Abyssinie, de la
donnait clairement à entendre qu’on te livrait à Chine, de la Crimée, et le crédit l’Angleterre 

succès d’énorme» em-une démarche importune, et que le seul moyen-pourrait encore assurer le 
qu’on eût d’ètre agréable à Lauriane était qu’on se pronu.
retirât le plus tôt possible. --------

Il faut croire que les intentions de Mlle de Champ- Iftsalbrtsrts «le Urine but l'Inli l sli 
Sablé furent vite comprime, car une triple Lee statistique» sur lm manufacture de tiesui en 
révérence, suivie de quelque» mots sans suite, qui laine aux Etato-Unie poor l’année expirée an pre- 

poer de la politesse, précédèrent d’un Jmierjuin 1870, viennent d’ètre publiées par ordre du 
instant In sortie dm visiteur». On était désolé, ; recensement, et none donnent l’état suivant : * 
disait-on, d’avoir osé se présenter ainsi ; on ne tarait, Le nombre des manufactures est de 8881 • dace

Ifefcr-1—^ —‘-1------ • — - - - ’

Le Chambre de commerce de Montréal a adopté 
la résolution suivante, à sa dernière «semblée 7[

” Considérant que tes nécessites du service pu
blie et lm grands travaux que la Puissance est su
ie point d’entreprendre, néceeriteront un change- 
meht de la politique fiscale de la Puissance du 
Canada ;

“ Considérant qu'il est nécessaire d’encourager 
et de développer les différentes industries qui eut 
surgi et qui surgissent encore d’un bout à l’antre dû ;
paya;

“ Considérant qu’il importe d’avoir une politi
que fiscale qui rende justice à tous ke intérêts dn 
pays; et

“ Considérant que dans nn paye aussi vaste que 
le Canada, les intérêts dm producteurs et des ma
nufacturiers pourraient venir en collision suivant 
lm localités :—

Qu’il soit résolu de prier le Conseil de cette 
Chambre de nommer un comité composé de ma
nufacturiers, de commençants de grains, de mar
chands, d’ouvriers, d’importateur» et de telles au
tres personnes représentant les intérêts de tontes les 
clames, avec mission d’étndier les diverses ques
tion» qui doivent être considérées dans une réforme 
dn tarif :

Qne le rapport du comité soit soumis à a* 
Conseil le Sème mardi de décembre ; et à la cham
bre, à sa prochaine réunion annuelle.

Qu’une circulaire soit adressée aux autres Cham
bres de Commerce de la Puissance, les priant de 
nommer de semblables comités, en vue de soumet
tre tous eee rapport» à la Chambra de Commerce 
de la Puissance, Ion de sa prochaine réunion à 
Ottawa.

La convention annuelle de le chambre nationale 
de commerce des Etats-Unis se réunira mardi pro
chain à New-York-

Le président, M. Fraley, a adressé nne lettre
: r,- vrattsar asa:

laquelle en venait de se livrer, mais néanmoins on | Massachussetts ; 176 dans l’Indien» ; 156 dans le 
as hàltit de se retirer. Missouri : 148 dans le Tennessee : 196 dans le Ken-

—Eh bien, bon voyage, disait »» petto la dame | tncky ; 128 dans l’Illinois ; 108 dans le Connecti-
j 197 is •: gfi A'****** • w iclair qu’on hi«nl _eB5 ______

plus pour voir ce qui se passim ù»u» 1» «usîouu N..« 
pour recueillir une aumône.
. Sur ce» entrefaites, le docteur arriva afin de faire 
sa visite du matin.

Aussitôt qu’il fut au fait de l'incident, il jeta feu 
et flamme contre cette race sempiternelle et incor
rigible de curieux, la pire des espèces aux yeux 
d'un sage. Une fois sa colère apaisée, il conseilla 
d'agir avec infiniment de prudence envers oes 
esprits si dangereux. Eclairé par une longue expé
rience, il n’ignorait pas que le trio qu’on lui avait 
signalé pouvait causer, par ses médisance» traîtres
ses, le plus grand mal à Mlle de Fervaquee.

—Oe qu’il faut éviter avant tout, disait-il, c’est 
que ces langues de vipère n’aillent raconter en tout 
lieu leur visite d’une minute, en exagérant oe qu’el
les ont vu. Notre jeune malade vient de traverser 
une crise grave ; mais, ce soir, il n’y paraîtra plus. 
Demain matin, Lauriane aura sa figure de tous les 
jours. 11 faudra don® que, tonte affaire cessante, 
elle se présente, parée et souriante, aux personnes 
qui sont venues sous prétexte de lui offrir de» bil
lets de loterie. En la voyant si jeune et si jolie, 
l’effet des médisances et des conjectures blessantes 
qu’on a sans doute déjà préparées et grossies s’ar
rêtera court Cela étant fait, nous verrons quelle 
conduite il conviendra de tenir désormais.

Mlle de Champ-Sablé aidant, Lauriane exécuta 
de point en point l’ordonnance de son médecin.

Le lendemain donc, on se prépara pour aller 
rendre la visite conseillée.

Jamais Mlle de Fervaquee n’avait été si jolie. En 
deeoendant de sa voiture, suivie de sa dame de 
compagnie, elle avait réellement en très grand air, 
et sa figure, entièrement remise de» assauts de la 
veille, brillait de tout l’éclat de ses vingt ans. Elle 

.M présenta ches les deux dames qui paraissaient 
être comme le* chefs de camp des curieuses, et, 
ouvrant avec une grâce charmante son porte mon 
naie en cnir de Rome, elle en tira dix louis qu’elle 
tendit pour Us dix billet» de la tombais.

A cotte soudaine apparition, assurément fort in» 
attendue, les deux damas, n’en croyant pas leurs 
yenx, étaient comme interdite*-et muettes.

—Il était bien juste, mesdames, ajouta Lauriane

(A continuer.)

ie N ew namepttire ; 74 dans la V irgmte Occidentale 
(West Virginie) ; 66 dans, le Rhode Islande ; 65 
dans le Vermont ; 64 dans le Wisconsin ; 54 dans 
le Michigan ; 52 dans la Caroline du Nord ; 46 
dans la Géorgie ; 81 dans le Maryland ; 89 dans le 
New Jersey ; 30 dans le Texas ; 15 dans l’Utah ; 
15 dans la Caroline du Sud; 14 dans 1’Alabama ; 
18 dans l’Arkansas ; 11 dans le Delaware ; 11 dans 
le Mississipi ; 10 dans le Minesota ; 9 dans le Kan
sas ; 9 dans l’Orégon ; 6 dans le Californie ; 9 dans 
la Louisiane ; 1 dans la Floride ; lodens le Nou
veau Mexique.

L’ensemble dn capital s’élève à $98,824,581.
Le nombre des engins à vapeur est de 1,950, re

présentant une force de 85,900 chevaux. De plus, 
les ronee mues par eau représentent une force de 
69,832 chevaux. Le nombre de jeux de cardes set 
de 8,866, cardant par jour,, 857,899 livres,do laines ; 
métiers larges,. 14,039 ; métiers étroite, 29,144 ; 
fuseaux, 1,846,491.

La moyenne dn nombre des ouvriers employée 
pendant l’année a été comme suit : du sexe mascu
lin au-dessus de seise ans, 42,728 ; dn sexe féminin 
au-dessus de quinse ans 87,689 ; enfants et jeunes 
garçons 9,643. Le montant de* gages payée pen
dant l’année a été de $96,877,676. La valeur totale 
des matériaux employée $96,499,101 ; matières 
chimiques et teintures, $6,888,846.

On a employé 17,811,824 livras de laine étran
gère ; 164,767,076 livres de laine domestique ; 17,< 
671,929 livres de coton ; 19,379,062 livres d’effllo- 
ebage ; 8,578,419 livrée de laine filée ; 8,263,949 
livres de coton filé ; 1,812,560 verges de coton à 
chaîne (warp); 150,788 livres de ioarp.

La valeur de tons les autres matériaux employée 
a été de $5,570,950. An nombre des article» pro
duits, on compte 18,840,619 verges de drap, easimi- 
ree et doeskins ; 68,965,986 verges de flanelle ; 
1,941,866 verges de drap de feutre ; 8,668,767 
verges de rrppelante ; 2,858,458 Verges de (weeds 
et 4wOle ; 14,078,659 verges de Satinettes ; 5,606,- 
909 vergée de Kereeye; 94,489,966 verge» de cas- 
slnettee ; 14,180,874^ergos de wiaceyt ; 1,989,882 
verges de negro doth ; 2,000,489 paires de couver
tures pour lit» ; 58,558 paires de couvertures pour 
chevaux ; 99,500 robes pour voitures ; 995,774

Freley dit justement que le 
commerce des deux pare a tout à gagner à se mieux 
connaître mutuellement et à s’emprunter cequi sera 
reconnu supérieur chez l’autre.

I l^yreesonrcee, des Etais-üuie ne soui point «oc* 
connues su Canada, tandis que les avantages offerts 
par le Canada sont trop ignorés aux Etats-Unis, En 
se rapprochant et en s’étudiant mutuellement, l’on 
parviendrait à établir des relations qui serait avan
tageuses aux deux paye.

L’invitation a été acceptée, et les Messieurs sui
vants partiront lundi pour New-York. L’Hon. 
John Young, et MM. Thus. Rimmer et L. E. Morin, 
du Négociant Canadien, représentant Montréal.

U est pins que probale que la question d’un traité 
de réciprocité reviendra sur le tapis et que le pro.

en faisant Tm gracieux salut, que je vinsse vous 
rendre l’agréable visite que voue aves bien votrlp- oeuvre-pieds ; 9,819,861 châles; 14,166,887 Itérée 
me faire. de laine filée ; 8,688,049 rouleaux de lame. Valeur

totale de la production, $155,406,058.

gramme que noue avons émis savoir : Ui 
réciprocité complète basé sur l’uniformil 
sera vigoureusement poussé.

■ai té de 
u tarif

—M. Guillaume, comptable, épousait le 2 sep. 
tembre Une jeune fille et jolie femme dont il était 
éperdument amoureux. Le soir, après un modeste 
repas de noce, les deux nouveaux époux rentrèrent 
an domicile conjugal, rue Monge, 18. Heureux 
de se trouver enfin seuls, ils parlèrent longtemps 
dn passé et de l’avenir qui semblait leur sourire.

La lampe qni les éclairaient étant venae i s’é
teindre, les jeunes époux négligèrent de la rallumer 
et e’en dormirent.

Tont-à-coup, ils sont ré veillés .par le bruit de leur 
porte qui s’ouvre avec fracas, et un individu qui 
lour est inconnu s’avance, menaçant, vers'le Ht 
Les premiers rayons crépusculaire» commençaient 
à éclairer la chambre.

“ Je le savais bien 1 ” s’écria-t-il d’une voix ter
rible, et sortant an couteau de sa poche, il en porte 
plusieurs coups à l’époux, qui, revenu de sa surpri
se, se jette sur lui, se devenant ainsi pour sauver 
sa femme, que U meurtrier cherchait à atteindre.

Une lutte s’engage, lutte désespérée, dont les 
conséquences auraient été fatales,sans l’intervention 
de plusieuri locataires de la maison acoonrua au 
bruit.

M. Guillaume, dit la RipuMque françaiee, était 
étendu sur le parquet, le eorpe ensanglanté et per
cé de sept coupe de couteau, dont deux eetdeBréut 
offrent quelque gravité.

Ta jeune femme gisait sens mouvement à see 
côtés ; mais elle n’avait aucune blessure, et tse Actés'"0 
qui lui furent prodigué» la ramenèrent'biibtôit.

Lee deux nouveaux mariée venaient d’êtriOiéti»' 
mes de la plus grande erreur. M. d, locataire,



à Mil* 4a M. Guillaume, mai» aîtoée à l’étage »o- 
périear, avait era rapprendre M femme en flagrant

1-e eopieoees libations anqnellee il e’était lin* 
toute la eoitée lai avait rende l’illyion pim facile 
al H avait frappé en aveugle.

M. G.... a été mie en état d'arrestation.
On eepére Mover M Gafllaom , maie il 

viendra de m première nuit de loom.

Tout Saint-Roch a apprécié notre œuvre, 
et faneoarageaient noua pourvoit. ▲ l'heure 

, plue de TROIS CENTS citoy 
iprweéa de noos payer l'abonnement 

___ et une foule de marchanda ae plai
gnent d^jà de là petite étendue du format de 
r KDmaaoa, et craignent de ne pouvoir pee y 
trouver de la place pour leurs ann

Metre œuvre est donc définitivement éta
blie, et elle vise déjà à dœ proportion» plue 
grondas. Il est esses probable que dans quel
ques mois, le format de l’EsrnAjrcs sen 
agrandi, et que notre journal paraîtra pins 
d’une fois per semaine.

Saint-Roch a compris qu’il lui fallait un 
journal à loi, et que ce journal c’était 
nôtre. Il sera récompensé des» 
libéralité à notre égard. Peur le 
noue ne potirons que Ten remercier mille et 
mille fine, maie ses intérêts sont les nôtres et 
noue n’oublierons jamais de les servir avant 
tout antre intérêt, môme dans les eircons- 

i les pies critiques.

R 7 S quelques années, lorsque les manufacturas 
■’existaient pae et que Iw chantiers, seule reasom-oe 
de Ponvrier laborieux, maie Indigent, ee fermaient 
an travail les une* après lee au tree, l’on pouvait 
expliquer Emigration de oetie masse de famflfee 
qui s’en allaient chercher sons an eiel étranger lee 

de la vis. Mail aujourd’hui que les 
I ne m comptent plue dans Saint-Roch,

,------------Jria- 7 élève chaque jour un nouvel
établies sncf, qu’un travail croissant demande de
----- —— ».— qne 1* points notas qui smnm

son sont disparus, et que Québec 
. vtsa^ un avenir tout doré, pourquoi oette

’enwwtrSquer l'existence

Le hue rat la warn principale de l’émigration j -Misa tfeinieté s reçu sruc reconnaissance cette 
L’oevrier qui eompTOed fee devoirs de M position, cAlnde de l’vsoelluot citoyen Çléineot Vincelette,
fit , ni n'fln anrt nMnt tent «ne !• PmrdAnm l’w Pnrdm Ha St. SvIvMtm • a». s»n müma■ni n’en eort point tant que la Providence l'y 
retient, ne s’exile pae de la patrie, qaand le patrie 
lai fournit de travail. Male 11 rat ease* difficile de 
bi s entendre cette vérité à certains ouvriers. 
Ils méconnaissent le bet de la vie, et vous perles à 
de» esprits bornée qeaed voua leur parles dœ néces
sitée dé leur condition. Qm’ils n’attribuent alow 
qn’à en* seule lee circonstances critiques auxquels 
«1» «ont sujet», «t qu’ils ne viennent plue insulter an 

ternel dels patrie.
Nom reviendrons prochainement sur ee grave 

sujet, et noM earooe à donner del détails qui Ouvri
ront 1m yen* de bien dee 'ouvriers Le luxe et 
l’ivrognerie, voilà deux terribles ennemis de notre 
nationalité ; noue en perlerons longuement.

Pumrre Masco*.

M. F. O. Bowen, notre agent, pet autorisé 
recevoir 1m aanoneee et à en fixer le tanx, à col
lecter 1m abonnements et c’est à lui qne l’on devra 
désormais s’adresser pour tout m qui a rapport à 
l’adroiniatretiou da I’Estsbabok. Bureau de l’Ad 
ministration : No. 17, rue 8t François, 8t. Bocb.

M. Philippe Masson tient son bureau ouvert le» 
Loans MaaCaaum et Vaanem>*eoir, de mrrr heures 

L’en devra s’adresser à M. 
peer m qui regarde la rédaction

chevalier de l’ordre de 8t. Sylvestre ; et, en____
tempe lai a accordé de grand cœur la bénédiction 
apostolique qu’il lui demandait pour ioi-méme, M 
famille et autres personnes mentionnées dam «a 
IçÂe.
1 En communiquant erci à Votre Grandeur, je 

Dieu de vous conserver longtemps.
Donné à Borne, au palais de la Sacrée Congré 

de la Propagande, ee 5 septembre 1878.
“ Votre dévdoé frère,

Al. Cabd. Il AB* A BG,
P. D. Alsx. Taschwau, |

Nonmavone parlé Vautre jour d’une contrebande 
qnl fiait un tort immense à l'industrie des orfèvre» 
canadiens. Gomme noue nous occupons sériense- 
ment de eignaler tout ce qui nuit ou peut nuire aux 
intérêts de Québec, noua alloue parler aujourd’hui 
dw devoirs du gouvernement à l’égard de la chasse 
faite 4 contretemps enx animaux qui non» four, 
niment le» pelleteriw.

La question en vent bien le peine. Grio» à la 
liberté laissée an* ehnmenia, Québec et lep localité» 
da bw de fleuve 8t Laurent perdent annuellement 
environ 1» jolie somme de cent mille pieetree. Dm 
renseignement» préeieux qn’à bien voulu non» 
aeoordor un jeune "homme trèe-intelligent, commis 
ehw M. Piquet, marchand de le me 8t Joseph, 
noM permettent de donner des preuves à l’appui de 
m qne nous avançons.

Ainsi : m n’est guère avant le mois de novembre 
qae les pMnx d# loutre, de vison, de renard, de 

a sont bonne*. la peau d’nnvlaon pris dans le 
moi» de septembre vint font au plu» un petit èen ; 
deux mois, trois moi» plue tard, oa la vend facile.

Archevêque de Québec,

Ces paroles d’encouragement et cette bénédiction 
da chef de l'Eglise sont bien propres à engager M. 
Vfeeeletle à continuer son œuvre et nous mvom 
«K bonne sonne qu’il vny mettre une nouvelle 
ardeur. Lee personnes—et non» eepérvne qu’elles 
se&it nombre oses—qui désireraient seconder M- 
V&eelette dw sa pieuw industrie n’auront qu’à 
e’aflreeeor à Ini. Il recevra avec reconnaissance 
toqtM qu’on voudra bien lui donner, dopais le 
•impie chiffon de papier jusqu’aux cadeaux de prix.

% Vineetate enverra chercher lee dons, qnelqnw 
médeetee qu’fli soient, à domicile.

Peisee l’œuvre de M. Vincelette prendre l’extei 
shm qu’elle a prise en Fronce, et notamment 4 
Lsngro». Poisse-t-elle s’étendre par tout 1# Canada, 
ptwr resserrer les lieu» si étroit» qui uniment lee 
catholique» du pays au chef de l’Eglise 1

(Le Courritr du Canada.)

n’sst oe dm! Et i ienne

r«e U» 1*1 ewt.

N°» lecteurs ont pn voir que le Journal do Québec, 
\ÿ!ourrier du Canada, le Canadien, le Nouveau 
Monde, le Oonetitutionnel, et le Journal do* Troie- 
Rivières non* ont noeneilli.

Le Qusbee Daily Mu cary annonce l’apparition 
ddnotre journal en ces terme» : “ Noue avons reçu 
uqe copie d’un journal hebdomadaire publié ee 
langue française et intitelé l'Espérante. C’est nn 
joflrnal tont-à-fait indépendant en politique, et sur
tout dévoué eux intérêts de 8aint-Roeh. M. Masson 
eej. le propriétaire-rédactenr d# eette nouvelle 
feuille.’’

L’un dw rédacteurs de VOpinion Publique, M.
-O. David, a annoncé ainsi notre journal t
TE-pérance,” tel est le nom d'un nonveea journal 

que M. Philippe Masson vient de fonder è Québec, 
Saint-ilo ch. Ce journal «m spécialement 
I asm imMmtti indwSvfelent »»>•.■<] iiasjfe Sain t-

En réponse, je me contante de vous faire observer 
que ma régie à l’égard dw écrivaine de Nouveau- 
Mondo wt celle qua N. 8. Père le Pape â tracée à 
tone 1m évéqnea, quand II leur a recommandé d’en
courager Iw bone écrivain» à bien défendre la 
religion, font en les avertissant charitablement, e’il 
leur arrive de commettre quelques fentes.

Ajoute qne ai le Nouveau-Moe>d« eesmit de 
remplir la mission pour laquelle il a été établi, qui 
est de proclamer et "de défendre le» principe», que 
l’impiété ne Mme d'attaquer, je ne me contenterais 
PM de le renvoyer, maie que de suite, je le ferais 
tomber, comme une publication plus nuisible 
q’utlle

Mais loin de là, je trouve qne lee bone prineipw 
qee soutient le Nouveau-Monde font lenr chemin. 
De trouvent les approbetems éclairée non-wnlement 
parmi lee prêtres, mai» encore parmi lee bons 
laïques, qni ont à cœur le bien de la Beligion.

Ha ont de puissants auxiliaires dan» le Barreau, la 
Presse, V Union Catholique qui compte nu si grand 
nombre de jennw gene bien instruite et pleine d’nr- 
denr poor proroger Iw saine» doctrine». Lee prin. 
ripes dont il fait profession ont servi de beee à de 
Mvnnts plaidoyers et à dw écrit» judicieux qui ont 
victorieusement vengé le liberté religienw dont àoit 
jouir notre heureux paye. Il» se trouvent sanction
né» Par dw jugements solennels des Cours civilw 
qnl forment la jurisprudence de cette province.

Je pense done en avoir dit pin» qu’il n’était 
nécessaire pour désabuser ceux à qui on aurait pu 
faire croire que le Nouveau-Jgmde avait mérité la 
censure et la déwpprobation de son évêque et que 
•on principal Rédacteur ne mérite que le mépris et 
même l’exéeration du public.

Vous poures faire tel usage qu’il von» plaira de 
1« présente ; ear voue comprenez que je ne puis 
rougir de ceux qui se consacrent de tout cœur à la 
défense de In bonne cause. Je voudrais même qne 
tontw lee injnroe dont on lee accable retombassent 
eur moi seul, puisque c'est par amour de la vérité 
et pour me complaire, en suivant lu ligne de con
duite que je lenrtroee, qu’ils s’y exposent si géné- 
rouwment

Tont en vone remerciant de l’intérêt qne voue 
continues à porter à In cause dee droits sacrés de 
PEgliee, je demeure bien véritablement,

Monsieur,
Votre trèe-humble et dévoué serviteur, 

t la., Et. o*Mo*Tn*AL.

éWlwin V nnVin
F —r 7 h T4- Si-Tw- -y. . . -

l’oevroge et de main an eantro de ws affectiow, là K T" '
eh Pee est né, où l’on * toujours vécu, où l’on a | ®B’|iT*t#Br Chàtetai-IUeber, deux piaetroe
fourni un pâmé de eoeveairs, où le présent none est P°™r d#“ d* *eetT" °*" P**"* * loutres 
wean et Parenir assuré, pourquoi rompre le fil r*?* ” uovsmbre vaudront aloss dora» piastres, 
d’une lie tranquille pour aller courir les terribles ** 801Ten,el”e"t 9e* prohibe sévèrement, male 
péripétiw de l’exil. |*T»e beaucoup de raison, 1» chasse an vol faite en

nw concitoyens, et noua ne voulons I tL**l*ke wiw”’ ^eTreit Wre nne 8aelTe »érieow 
pw 1m accuser Injustement Maie none devons *“ ehawent lœ animaux portant four.
ir ** 61 rien ne noM emp6ehws de * Ie rM “
faire, pw mêmes le, menace, de ce. hàbleura qui ^ J°T ""
ont eontracté l’engagement d’aigrir le people contre T, " * °*** fon""*- et iw rendre pw- 
MB vraie amis. Le goût dw aventuroe est le grand ' "JJ f*?e"de qa1le n’timenUent * W 
tort d’an. foui, de nosouvrieis, surfont de.je.mw “l U ‘ feroit là nb

La curiosité tue la logique, et pour Is satis- ,, •0n,m*r01*’ et 9"*bw réaliserait dee
à wn cœur les plw SL* Zî " "" d*
---------------- . I Le commerce dw nelktariw nn commerceflees, l’on oublie lee .vantages du présent, et l’on Mnl^" ^ "° e®jnmere'

w précipite téta baieeée dane nn abîme dont on ne I trW"imPort»ot- «IIm eont vendue» en gronde qnan 
sortira jamais. L’en maux Etata-ünie gwplUer T “ ~ram®°”_e,n",t * ehwlue hiw. Par 
aonaalairo et w santé, perdu, égaré an win d’ans !”"P * * *“* **"’*’ ” fsi‘ nn

* !••*• «-nique da la matière set le ^„“ ! _de, T* mlllw * 1**lre mllle 
«. Et la patrie, et w. eutaU, «tie P°0r. » et see relations, et 1. prix du h^^tv* ^ ^ 1

avec »w joaieeancesoteon bonhenr.lw retrou- déb .‘ énorme f e D0' pelleteriee, peut s’expli- 
res-vou» 14-bw I I qaer par leur» qualités tontes supérieures. Nous

laaa doete, 1a earioeité n’est pas le seul mobile ” w0eM^, ^ tte,llenrw peUetariee de
* effila émigration déplorable d’une parti, denœ ST* T L°” vaeU iBrtoBl h **de 
«Hdlonw. I* paroeee pure etrimpl. ea poœw Ï52L. ** W " Twd jW,B’à

nu* Etata-ünie où ils croient pouvoir V, pl*,w 
la vie wne 1a gpguer. D’autree eoat réelle-___° «ee k °°m"

. . la pauvre empiète eur le. droit» du W*0'6” comme e,lee -doivent
riche, et ne eherehe pins qu’à sortir de la position I .

Provideaw lui a faite. L’on ne vent plw I Une pâeeme laàaM» Mais. *
roeoilT à£2Ü * 11 S”6 mNo” “»«»é, 11 y a quelque tempe, que
roçriva à tout pnx eon édnœtiou demi un jM. Clement Vinoelette, eurinteocUnl d. I’mile de

■*>*!w*\ troveille dane le den-1 Bennport et chevalier de l’ordre pontifical daSt
dfÜtS'd'f* SS44* d* dTiner e‘ celai S/lvwfm. avait dépœé entre lee main, de 8a Grau- 
da ahantar da patiteamnonrotta. s, a’aeamapagnant deur ilr. IWehevéqne de Qaéhee, pour être

Koch. It aun beau nom: pnisse-t-il aepw être trempé
Alphonse j oena aw espersnew. er ne pee tromper lee nôtres ; 

‘ car nous faisons des vœux pour son succès. Plus 
noue serons d’ouvriers à l’œuvre national», plu» 
nous ferons de bien.”

Nette sommes trè»reconnaissant à M. David de 
son indulgence à notre égard, et dee beee vœux 
quit now consacre. Maie le ton de ses parolee et 
le doute qui y perce quelque part, noos forcent à 
lui demander dw explications. *

Qn’eet-elle eette «invre nationale è laquelle M. 
David veut tant dWrieial Est-elle contenue 
dam ee grand programme de l’indoetrie qu’il affec
tionne tout particulièrement, et qu’il ne veut point 
voir dérangé par aucun autre programme I Ditae- 
let: oui ou non.

M. David souligne lui-même lw mots sera eploia- 
lement dévoué am intérêts industriel» et politiqom 
de 8a!nt-Rooh. Pourquoi I Notre devise que nous 
avoue choisie dans l’ane dw bellw leçons de M. 
l’abbé Benjamin Pâquet, lui aurait-elle déplue I 8i 
now voulons être fidèle à notre mlwâen, ànoede- 
veiro, now serons parfois obligé da none occuper 
d’intérêts supérieur» -aux intérêt» industriel», 
même afin de servir cw dernier». M. David 
viendra-t-il store nous dire qne now sortons d# nos 
attributions, parce que notre journal set -qfitiaU 
ment dévoué am intérêt* industriel, st politiqnee 
de Sainfc-Roeh I Now ne serons pw de son avis.
Il Wt done très-important de s’entendra egr eette 
qnmtion : Qo’wt-ce qae l’œuvra nationale, et Corn 
ffiênt la servir I '• v “

•aria piano. Il feet alors amortir un salon pour 
attirer la pratique. Mademoiselle wra la femme on 
d*aapeavro charpentier, ou d’un pauvre forgeron,ou 
d’am pauvre menuisier, et il fendra alora i Madame 
uue oeidnlére.une bonne pour lw enfant», un portier, 
un petit valet poor porter ew cahier» de musique 
leeequ’elle ira dane lw eelpne dont elle wt In perle 
weoanBfe (le mari pourra éoonomieer poor eou 
«wpé» le salaire de w petit valet) Et voilà le 
père qui prend le chemin dw Etata-ünie poer avoir 
veula façonner nne demoiselle, et U mari qui fa 
mit pour n’avoir pw w ehofeir eon épouse. Oette 

iw répéta too. lw joute.

an Pape, 1* somme de 460 franc. ($80) 
Oette eoeame, produite per la vente de vieux bon 
quine, de ehiffone de papier ean» valeur apparente 
rie-» «te- glanée dane lw familles, par M. Vincelette, 
■t «rivée à destination, et Mgr. l’arohevêque « 
reçu.ewjoure derniers, de Son Emlnenee le cardinal 
Bernabo, l’accusé de réeeption suivant :

(traduit du latin.)
“ lUuririerime et Bévéraodiwme Seigneur,

“ Dane la lettre de Votre Grandeur datée da 16 
Août dernier, j’ai trouvé un billet de heSqL pour 
U somme deéôOfra, que je me .ni. em^JTd. 
montrer à N. I. Saint-Père. P

Un# polémique très ardente s'eet engagée depaie 
lee éleetlon» entre le NomeaJlfonde, d’une part 
ht Minerve et le Journal de Québec, A, l'notre ! 
Mgr. de Montréal vient d’y intervenir et de for- 
tanler, dans la lettre suivante, eon approbation de 
Iç ligne d# conduite suivie par le Nouveau Moud 

Montréal, le 4 octobre 1878.
Monsieur,

Je n’ai reçu qu’hier eœr votre lettre de 88 wp- 
tambra dernier, qne vone m’edreeeàtw alors, pour 

awnror al vralmeat, comme on w plaît è le 
le Nouveau-Monde et M. le chanoine 

qui en a la principale rédaction, «ont ee 
désaccord avec mol et n# méritant plw mon appro
bation. Ce sont, me ditw-vona, dw rumeur» qni 
eut une telle aignifiwtion, qu’elle, font naître de 
l’incertitude dans bien dw esprits.

Cw rumeurs m’ont para jusqu’ici ei mal feodéw 
que j’ai cru n# devoir en faire aucun ew ; d’autant 
pfo» qn’ellee w dirigent plus contre moi qae contre 
W Monsieur.

Noue regrettons vivement d’apprendre la mort 
de M. H. Dubord, ancien député de Québec, sur-
•wme pw accident eette «nuit tM. Dubord, qui
.....
.ugwri a ruotei Fréchette, av* pwee ,a eolrèe à 
causer politique avec deux ou trou pensionnaire, 
de l’hôtel, entr’autre. M. Henry Lacroix de Mon- 
tréal. II avait causé de la façon la plu. agréable 
avec eette verve et oette originalité qui lui étaient 
propres. Ver. dix heure., U w retira, et, comme 
u avait quelque peine à ee reconnaître dane lTiêtal 
M. Lacroix nlln le reconduire à ea chambre au 
qnafrième étage Pour tou, ceux qni eonn.iwent 
lw habitude, de M. Dubord, il n’wt pee besoin 
d’ejonter qu’il n’avait rien prie de 1. journée-Tai, 
depuis qnelqnw année, lw revers de fortune l'a- 
relent singulièrement vieilli et w mémoire était 
fort altérée.

On suppose qne pendant la ntift, .’étant levé fl 
w eera ern ehe. lni où la fenêtre de ea chambre 
donne anr nne galerie, et qu'il aura ern ouvrir 1. 
porte en ouvrant la erolaée. Tonjouri eet-il qn’tl 
sert précipité en bas et que vers trois heure», un 
de» typographe, du Chronicle l’a trouvé gieantwr le
rTïi a" d6M jeabeeît ** ^rae cassée : la mort 
avait dû être instantanée.

Une enquête • été tanne ce matin par le eoroner
•t le jnry a rendu le verdict de mort accidentelle '

dette mort ei soudaine causera lw plue vift re-
O’Iït, J7 °*nX 2* eonMiwen‘ « Dubord.
— ir nonTM ^ ““
reeewtir pour lui une grande sympathie. A une
tournure pnrtieulièra d’wprit auwi origin* one 
piquante, u noierait un coeur excellent fin çon- 
vernation était pleine de raillira, mélangée d’anw- 
dotes amuaantee et d’aveux moitié gaie, moitié 
'•$***•, T<,nj®”" totéraerant, il avait dee momwta 
où était perticulièremççt heureux- Gomme tons 
lw gene sincère*, il ne w ménageait pss plu» lui- 
même qae ri» autree, et II fallait l’entendre faire w 
confession on passer en revue ew contemporaine i 
il senti gravé d’nn trait 1* eboew dans U mé
moire.

M. Dubord laisse une veuve et eue jeune fille deu™. néw,

nombreux qne oette année : U gibier w LutowT
£e*HwnmUZtdr t^ile !” ti°» fréquentée par 

***.°B.ri *ri la battnre de 8t Pierre de l’ife. 
tMtte prédilection pour eette i ’ *abondent," é^qwttE^ 

quoique déjà 5252;*, Sîi'eS^rSi



Le Compagnie ci-deesus informe le peblie qe’elle
 ̂^^t^J<i<^i:fnunapdea P0”- toutes sorti»

et le boie,

ENGIN A VKNDRJS
L’ALOÜETTE Le soussigné offre en Tente ne excellent ENGIN

de 40*60
NOM ANODE t* OALON tbemveter, à leire le'Tone ceux int due termine ou emi déstaaeaiParolm 4* 8. Barragrwey, asaeiyws * F.lions de Silleiy. dsne leite, dan» le*$ lOU’OD» UV OUIWjr. UU1B I* VISIO uo

le terme de Le Vacherie, en &ubourg Boimirt.Québec et
PRIX ,.26 ce» tins.

Un sur un terrain telit requis de se présenter immédiatement au rirlàre St Charte», *1-«q üf*J 
__PuMiée et à vendre perrégler et payer tente de quoi ilssoussignée pour 

>nt poursuivie si A. LA VIGNE,dieti notion et sane B. Martineau,^
HUOT A LA-RUE,

Agents. 1 oetebee 1812L12 octobre 1812.12 Octobre 1811

hti :

la campagne qu'elle e à vendre
lit* de donsninee de palme de Mitasuee.

Prix très-modérés.

8eot.-'PEEBLES, 1 octobre 1812.Gérant.
Usine an Gaz,

1 octobre 1812. A VENDRErecommandation de l'honorable Ministre 
tes, et en vertu des disposition» de la Sème 
e l'acte 31 Vic. chap. 6, intitulé: “ Acte 
it les Douanes," il a plu A son Excellence 
r et il est, par le présent ordonné, que te 
it-Paul, en la Province de Québec, soit et 
présent constituée et érigée en poste de 

mme succursale du port de Québec,
\ JOS. O. COTÉ 

Greffier Adjoint du Conseil Privé.

A. 6. GIFFARD
• A le plaisir d'informer ses amis et le public 
qu’ayant passé deux années aux Etaté-Unis A étudier 
la peinture sous les meilleurs artiste», prendra des 
portraits d’après nature ou d’après de bonnes photo
graphies en ayant le soin de lui indiquer le teint ainsi 
que la couleur des yeux et des cheveux.

No. 28, rue Prince Edouard,
ST. ROCH, QUEBEC.

QUEBEC

Dca MOULINS A bettes perfectionnée et
après le dernier eystèi 
u deux chevaux.

américain pour un

S’adresser sur les lieux, A St Sauveur de Québec,

B. F. Vibaril» Huitede Charbon, meilleure marque, *' *
en lots A te convenance des acheteur».

Ib. 1, rue St Pierre, Basse-Ville.

J. B. THIBElUDEâü

SffBSBl

MITAINES, MITAINE

devrait être. Tous le» chasseurs devraient en faire 
partie et il» trouveraient leur compte A devenir 
membres de l’association. Ceux qui déaire raient y 
entrer n’ont qu’A s’adresser â M. le notaire J. lia 
Hamel, président de elub, rue fit Joseph, St Sau
veur, ou * M. Grenier, eux » tellers du Moremry.

Ux Tuan AXMIVXK8A1BK.—Demain aéra le sixième 
anniversaire d’un terrible incendie qui mit en 
cendres une grande partie de Salnt-Boch et de Saint 
Sauveur. Vêtait un dimanche euasi. Le fou se 
déclara ven quatre hearea et'demie du matin, dans 
une maison située sur la rue St Joeeph, et A midi 
plusieurs centaine» de maisons n’étaient plué qu’un 
amas de ruiues, et une foule de familles qui » étaient 
endormi» la veille dans les bras de i’eepémnee 
dûrent passer la nuit au grand air, ayant le firma
ment pour abri et In terre nue pour lit. Le 14 
octobre 1866 a laissé plue qu’un souvenir, il a laissé 
des tracee qui font plenrer encore nujourd’hui plu- 
Bieunr famille», il a lait des misère» qni perpétueront 
longtemps encore sa mémoire.

Travaux rotoumoÉs.—Lee MM. Trudel, manu
facturier» de ressorts, ont déjà fait commencer le 
travail dee fondation» d’nne bâtisse qui leur servira 
d’atelier. Le terrain dee fondations, placé A l'en
coignure dee rue» do la Couronne et du Prince- 
Edouard, est un site très avantageux pour une 
manufacture. Plusieurs ouvriers sont A l’œuvre, et 
leur tâche sera bientôt terminée.

Plawo américain.—M. J. El lé Martineau, mar
chand de quaincaillerie», rue 8t. Joeeph, offre en 
vente un excellent piano amérieâin de seconde 
main. Voir l’annonce.

Pkrsonrel.—M. Macdonald, eergent-d'srmee de 
la Chambre dee Commune», est arrivé en cette 
ville, de retour d’Europe où il a- voyagé afin de 
rétablir sa sauté.

—La récolte des patates a manqué en Irlande. 
On redoute une famine sérieuse.

—Le 28 septembre, le gouvernement français a 
versé une nouvelle somme de 07 million» aux auto
rités prussiennes, ce qui complète le cinquième 
demi milliard en échange duquel les prussiens 
doivent évacuer la Marne et la Haute-Marne. 
L’évacuation commencera 1e 15 octobre.

—Le charbon coûte si cher en Angleterre que 
les filatures de coton de Lancashire ont réduit leurs 
heure» de travail.

l’ouragan a st. batmond.—L’ouragan de diman
che a sévi avec la plu» grande violence i 8t 
Raymond durant deux heure». La foudre est 
tombée sur la grange de M. James Davidson ; elle 
contenait toute sa récolte. La perte est estimée A 
$1,200 et il n’y avait pas d’assurance.

iNACGUBATioN.—Jeudi dernier, a en lien l’inaugu
ration de la fabrique d’empois, décollé et de fécale 
établie par le comte d’Arschot près de la petite 
Rivière. L’asei.-tance était nombreuse et dos dis
cours ont été prononcée par Son Excellence le 
Lieutenant-Gouverneur, Son Honneur le Maire et 
certains citoyens influent». Noue rendrons compte 
demain, de cette intéressante réunion.

société OASAC1T.—A une assemblée de cette 
• iciété tenue au pensionnat de l’Université Laval,

* le 9 courant, Tes messieurs dont les nofoe suivent

r resident—m il. o. E. r lynn.
Vice Président—P. Giguere,
Secretaire—J. E. Turcot,
Ass -Sec—H. J. Pinault.
Comité de Régie, MM. G. Asselin, J. IL Larue.

J. E. Turoot, Secrétaire, 8. C.
LrrHARont.—Les funérailles de M. Alexis Dorval 

qui devait avoir lieu hier matin ont dû être remlsee 
A un autre jour. Voici pourquoi. Ou avait crû 
consta er que M. Dorval n’était réellement pas 
mort, mais bien plutôt atteint de léthargie ou 
encore frappé de catalepsie. Avis en fut donné an 
médecin M- Tessier, qui après un sérieux examen 
sur le corps de M. Dorval déclara que le malade 
qu’on prétendait enseveli dans la léthargie n’était 
plus au contraire qu’un cadavre. Lee funérailles 
ont eu lien jeudi matin.

admission.—M. C. Samuel Lepage de Rimouski 
a été admis à l’étude do l’arpentage et du génie 
civil après un examen dee pins satisfaisants.

_Plusieurs centaines d’immigranlf* lorrains et
alsaciens, ouvriers en tous genres, vont être dirigés 
sur le Canada.

—U
irlandais A Montréal, a été incendiée la semaine 
dernière. Plusieurs magasine attenante ont aussi 
été détruits. Perte immense.

—Le 7 septembre, disent les journaux de Gre
noble, A sept heures du malin, un phénomène déjA 
connu sons le nom de “ ploie de sang,” s’est pro
duit dans lee campagnes environnant 1a ville de 
Bonrgoin (Isère), en France.

Dans certaines localités, l’effroi s été grand A, 1a

une per. «mue * eu i uiunio iuw w iwwmi 
nn litre de l'eau oolorée et de l’adreeeer A un chi
miste do Lyon.

Co savant a reconnu dan» le» eédimeute laissée 
sur lee feuilles dee différente» plante» un eompoeé 
de fer, de silice, d’alumine et d'acide carbonique.

Salle St. Patrice qui faisait l’orgueil dee 
a été ‘

le 1 du oouiaat, per le Révd. M. Charest, car* de la 
paroisse de Hsint-Booh. A la chapelle du Couvant de la 
Congrégation da Ssint-Roeb, M. Charles Valin, A < 
selle Marie-JeuliiOoRstanee L» vigueur.

a feubour* St. Jean, après une cou.----------------------
a la résignation d’un vrai ebèétiee, sieur Joeeph Lêpine, 
on à l’âge de ÿ an».
la Bai# St Paul, le 1 du cessant, Edouard Serin, 

r«r,J P., et gèrent de 1» eompagfcl* «aaadteane de ter 
nie, A l’âge de 97 ans.
andi, APâÿede48ans, et 8«sais, JeanBsptiete Aleak

Seiot-Roch, mardi matin, A l’âge de 41 ans, dame 
tance Osreti, épouse bien aimée de Chartes (iagnoe, 
merçant
e 1 du courant, A Beint Boch de Québec, A l'âge de *1 

Mademoiselle Merte-Adehide Lots, Ole de Jean- 
tiste-Lots, charpentier.
Lévis, le 8 du cousant, Marie-Mathilde, âgée de 1 moi», 

tnt de M. Aototas Psmpak», entrepreneur.

Annonces Nouvelles.

AVIS.
Leçons de Français, d'Allemand et de Mathéma

tique par un proteeeeur Belge.
M. FIERA RD,

X Libraire,
Rue SL Jean, No. 41, Haute-Ville.

12 ôttobro 1812.

ttmroi des Flenrs.—Goiœod.
Prix: 26 cent».

Cette délicieuse Romance, une dee plea belle» ins- 
pirrlions de Gounod, est en vente chez

A. LA VIGNE,
Marchand de Pianos et de Musique,

11^, rue St. Jean, 
Bâtisse de la Banque d’Epargne.

12 octobre 1812.

MSLI01BEQ1U DD JABD1MEK.
Arbres fruitiers, taille et mise A fruité, per A. Pé

ri», 2e édition.
Instruction élémentaire sur la conduite dee arbre» 

fruitiers, greffe, taille, restauration dee arbre» mal 
taillés ou épuisée par la vieillesse, culture, récolte et 
conservation dee fruits, par M. A. Du Breuil, profes
seur d’arbriouiture de la ville de Parla, 8e édition 
augmentée et complètement emaniée t veo 201 flai
res dan» le texte.

En vente au comptant chez
M. L. CREMAZIE,

12 octobre 1812. 12, rue Ruade.

Hotel du tiOBverBMffieiit, Ottawa,
Mercredi, le 2e jour d'Octobre 1872.

fussent :
SON EXCELLENCE LE GOUVERNEUR GÉNÉ

RÂT, EN mvflRTI.
Sur 1»

dee Douanes, et en 
section de l’acte 3 
concernant les Doue 
d'ordonner et il est,
Baie Saint-Paul, en 
est par le préeent constituée et 
douane comme succursale

12 octobre 1812.

Huile de Charbon.
106 

vendre

12 octobre

Annonces Nouvelles.

MUSIQUE NOUVELLE! 

101T MFLODIEt POUR C01IT
ATBC

Accompagnement de Piano,
FAS

Lsoii «Jouvet.

1. Ritournelle.
2. J’aime A chanter.
3. L’Absent.
4. L’Evangile dee Champs.
6. Le Collier de Cœur».
6. Printemps.
7. Promenade aux Champa.
8. Le Franc Archer.

En vente chea
R MORGAN, 

Marchand de Musique, 
16, rue la Fabrique.

7 octobre 1812.

COMPAGNIE DU GAZ

AVIS.
A cause de la très-grande augmentation survenue 

dsne le prix du charbon, du ter et de la main d’œu
vre, l'escompte sur le Gai sera réduit A TROIS pour 
tient, A commencer le 1er NOVEMBRE prochain. 

Par ordre dee Directeur».
P.

Annonces Nouvelles.

Compagnie

DS QUEBEC.

Scies de toutes sorte», Scies rondes montés» dee» 
tous lee genres, et Echsases de toute» sorte». 

Machines A martoiser et A percer, y

— AUSSI,—
Toute» espèces ^INSTRUMENTS ARATOIRES, 

tels que:
Fauche use»,

Fanneueee, e '
Charrues,

Semoirs,

Cribles,

Herses,
Coupe-paille,

Moissonneuse».
Machinée A laver,

Moulins A battre,
Jewess» et Chaudronnerie» de tout genre pour l’agri-

Cette Compagnie rient d’établir eue fonderie 
d’après lee nouveau* principes américain».

Elles n'emploie que te première qualité de teste 
et bharbon, et ne fbit que le jtremièr» qualité d'ou
vrages dan» tou» le» genre».

Tous lee ordre» seront exécutée eveo la pies grand» 
ponctualité.

S'adresser A te Manufacture, A Bédardville, Saint- 
Sauveur, près Québec,

à PIERRE LBGAHÉ, 
Gérant de te C

HARENGS.
200 Barils Harengs, A vendre A bon marché, pour 

dore une consignation, par
J. LEPAGE, 

Marchand A Commission, 
x- 1, rue St Pierre, Basse-Ville.

12 octobre 1872.

OAhTE GEOGRAPHIQUE.
Carte de la Province de Québec, Canada, dressée 

au Département des Terres de la Couronne, par Eu
gène Taché, écuyer, assistant-commissaire, très-belle 
carte, de quatre pieds et huit pouces de large sur 
trois pieds et deux pouce» de haut, montée sur toile, 
2 rouleaux : 4 piastres.

En vente au comptant ehes
M. L. CREMAZIE,

12 octobre 1812. • 12, rue Buado.

LA MSCICDLTDII.
Le Pisciculture et la production des sangsues par 

A, Jourdier, 30 gravures dans le texte.
Traité de Pisciculture pratique ou de» procédée de 

multiplication et d'incubation naturelle et artificielle 
dee poissons d’eau douce, par M. J. P. Koltz, cheva
lier de l’ordre R G. D. de la couronne de chêne, gar
de général des eaux et forêt», 3e édition.

En vente au comptant chez
M. L. CREMAZIE,

12 octobre 1812. 12, rue Ruade.

Conferenoea.
Conférences sur le jardinage et la culture dee ar

bres fruitiers, per J. Joigneeux.
En vente au comptant par

M. L. CREMAZIE,
12 octobre 1812. g 18, ru» Ruade.

LA SAINTE.
La santé de l’esprit et du corpe par la gymnasti

que, étude sur lie exercices du ooros depuis lie temps 
lee plu» reculée jusqu’à nos Joute, fouie progrès, leurs 
effets merveilleux, fouie diverses applications et leur 
combinaison «vue l'hydrothérapie, pur Bswène Pas, 
6e édition.

En vente eu comptant chea
M. L. CREMAZIE,

11 octobre 1812: 11, m

r. a. urjirAurni,
34, RUE DE LA COURONNE.

A l’honneur d’informer le publie et see smis qu'il 
vient de compléter ses achats pour la saison d'au
tomne, de Marchandises Sèches provenant dee pre
mières maisons d’Europe et de la Province.

Les marchandises achetées spécialement pour le 
commerce sont prêtes maintenant A être offertes au 

idi

automne.
L’assortiment considérable qui est maintenant en 

magasin se compose de Tweed Canadien, Ecossais et 
Anglais, Drap roulé et double foulé, Drap de Pilote, 
de Castor, Reversible noir et de couleur, Fis lie 
rouge, blanche, de couleur et de fantaisie, Alpaoa», 
Mérinos et Cobourg noir et de couleurs, Cbuvertee, 
Winceys, Etoffes A Robes, etc., etc.

— AUSSI, —
60 Pièces de Drap de Pilote A une grande réduc

tion.
— DE PLUS —

Six mille piastres de Marchandises achetées A 
Montréal provenant d’une banqueroute, qui seront 
vendues A des prix qui défient toute compétition.

8W* Une visite est sollicitée.
P. X. LEPAGE,

No. 34, rue de te Couronne.
12 octobre 1812.

MARCHAND-EPICIER,

Me. I»S*. BUB «T. VALIBB,
A l’honneur d’informer le public qu’il • ouvert un 

magasin d’Epioeriee, Vins et Liqueurs, où Von trou
vera toujours un bon aeeortiment de Thé, O»#, Sucre, 
Cassonade, Sirop, Mélssee, Tabac», Jambon, Fromage 
etc., etc.

—aussi—

Vins Blanc, Vin Bouge, Ean-de-Vie, Geaiève, Wide 
key, Toddy, Jamaïque, etc., etc.

Cee articles étant achetée A de bonne» aoeditioo» 
U» peuvent lee laisser A dee prix qui défient toute 
Compétition.

■^On demande une visite.
J. B. THIBEAUDEAU.

N. R—J. R T a l’honneur de prévenir te nubile 
qu’il continue comme par le passé A tenir son Maga
sin de Fruit», No. 62, Rue SL Pierre, ou l’on traUPUT» 
toujours un assortiment de Fruit» et Légume» de te 
Province et dee Etats-Unis, le tout A des prix très 
modérée. H espère que per l’attention et 1e régula
rité qu’il mettra A servir ceux qui t'honoreront de 
leur visite mériter comme per le peseé une paît du 
patronage public.

Quebec, 1 octobre 1811.

a oc to u
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BRASSERIE DE CHRISTIANIA.

Lee soussignée ont 
de Norvège, en ‘ 
Christiania, par

lfi octobre 1812.

[née ont reçu quelque» caisses de Bi 
embouteillées par P. T. Deborgh, 

>ar le steamer “ Woodham.”

Bière 
de

MON * DUBEAU,

No. 10. rue Arago, Saint-Roeh.

MADAME fUÏCOIS SltEUit >

octobre 1872.

BI ctiolcft

5883
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row venous de recevoir et offrons en vente en 
çaifiqw choix de
Moire sntique pour ornements d’égUses,

\j \j La Banqne Nationale. * L'ROlLOtt
a a

Imitation 
Croix

sdaaoin
tioe de Drap d'or “ 
peur Chasuble», 
ee d’or, d’argent et de

de

________ ______ ■

Un dividende de < 
lital de cette institut

soie,

, Totio w, ete. . .
J08. HAMEL APBEHRB,

Bue Sow le Fort.
iM.

....... -r

L

VALISES.
, u. 7....; .

Bu vont» an magasin dee soussignés : 
fliraita» Vellsse de voyages pour demee,
TMim Q6 OUÏT pour mSMWura,
Forte manteaux de euir,
Sees de voyage de tapis,
Sees de voyagea en maroquin avec nécessaire

de toilette. __ __
JOS. HAMBL * FRERES,

Bue Boue le Fort.
1 ootobwMM.

Now avons maintenant reçu au assortiment com 
pb* de NOUVELLES MARCHANDISES d’Etape et 
de Fantaiai# pour l’Automne 01 l’Hiver.

La plw grande partie de notre assortiment ayant 
ité i acheté eur lee marchés européens et dans la 
ion ne saiaon, now aommee dans une position à pou

voir donner A nos pratiques des Marchandises A dee 
pris aww réduit» pour défier toute compétition.

Now attirons- une attention spéciale sur no» effet» 
en laine avant d'Acheter ail leur».

Eau de Cologne.
VENANT D’BTBB REÇU: ,

Dunbket triple extrait» *lo P
KiiSKPitSS?'

Bhw*
•S 4 , >t ; i ImUhv: ï\ t.i *
JOS. HAMEL* FBEB

Bue sow le Foi

Now avons dw Modistes de première classé dans 
uw départements pour Bobo» et Chapeaux, now atti
rons l'attention dw Dame» but lw départements ei- 
dewus et now sommw certains que pour l’ouvrage, 
le goût et lw prix elles recevront une parfaite salie- 
Motion.

FTFB à CARNEAU, 
o u, No. 66, rue St. Jean,

i octobre 1812

LE WEILLEÜB FUCEMENT!
Oaüoe <TÉpargnes et <f Assurance de Vie.

pilai de cette institution pour lee derniers six mois, 
deviendra payable, le et après le 2o jour de NO
VEMBRE prochain.

Les livrée de transfert seront fermée depuis le 18 
OCTOBRE jusqu'au ! NOVEMBRE prochain, inelt-
sivement ■>' .

F. VEZINA,
Oaissier.

7 octobre 1872.

TÏÏEOP. HÜDON,
Isrrhand-lmporüUenr,

Encoignure de» rue* St. Joseph et delà, Cou
ronne, St. Roch,

Offre en vente en pebiic qaébecqwoia et aux gens 
de la campagne un assortiment dee pins variée en 
MARCHANDISES D’AUTOMNE et S’HIVBB.

DUQ1JET & Cie.,
IMPORTATEURS

De Montras en or et en argent, de Services pla
quée et d’Xrgent pur, d'articlw de fentaisie propres 
A être offerts en cadeaux de noces, et d’Horloges de 
toutes sortes pour salens, bureaux publies, etc., 
Jeuw de mariage fabriqués A ordre sons le plus court 
délai, et l'on se charge aussi de la fabrication A or
dre de tonte espèce de Bijouteries, telles que Chaînes 
en or pour Dames et Messieurs, Bagues, Boucles 
d'oreilles, Epinglettes, Bracelets, etc., etc., et tous 
dan» lee derniers goûte et de la meilleure qualité.

Montre», Horloge» et Bijouteries de toutes sortes 
réparée» et garantit]*, ot aussi toutes aortes d'iwtre- 
ments do physique, eto, ete.

DUQUBT * Cie.,
No. 1, rue la Fabrique, 

Haute-Ville.
7 octobre 1872.

PRIX
7 octobre 1812.

MODÉRÉ. M. MOAVOY,
MARCHAND TAILLEUR,

ATTENTION ! ATTENTION! ! Habillement complet
TOÎ

DES ETATS-UNI 
ritable idéal d'une

AS8V1ARC8 SI!K LA Vil!!

3“-" iffllijatiffiif ifiïitH rt
7 octobre 1812.

■UH.tvTA / : .:i

Jeux de Croquets
. New ven^da mevoir un magnifique »oixde 
JEUX DE CROQUETS.

— AÜWt, —
Faaiere de Pique-nique pour 2, 8 et 4 couverte.

Bn VWU ohw^ HxMKL A FRERES,
Bw Sow le Fort

7 octobre. 1812.

imernus mmitîii

PÜ. BRUNET,
Me *8, rue St, Joeeeh. St. Roch. Québec.

La saJi^té-tiêMû.le p*6e qrfil .reçu vn 
nouvel aawrtiment de Byoaterioe, consistant en

Pendent» d OniU** en or MW /où,
I JSpitffe tout ^W8FW»

GARANTIE PARFAITE et INCONTESTABLE 
raooawa pw WW ItwUleura journaux financiers can»- 
dieu». La Monetary Tim*» de Toronto disait en dé
cembre et etara, dgiiere : “ Lee succès et lee progrès 
de l'EQUlTABLE sont sans parallèles jusqu’A ce 
jour.”

DEPOTS PROGRESSIFS, proportionnels aux 
nouveaux risques, volontairement faite tone les 6 
mois dans le Tiéeor Fédéral A Ottawa. Cet acte libé
ral et équitable a fait dire au Daily Telegraph de' 
Toronto, que l’EQUITABLE pouvait désormais être 
considérée “ma Canadian and Home Company.

EditioR de 10,000 Exemplaires ecoule'e en
huit jours.

AUX PLUS BAS PRIX,

45, lue du pont, Saint-loch,

6 octobre 1872.
GiXJBBEO.

Affairfeè nouveilw pbuf l’tumée terminée 
1er janvier 1872.

841.804.037.

le

Débit énorme du petit recueil “ Consolations A 
ceex qui pleurent” ou “ Trésor die malades vbl. 
in 32, contenant près de 300 pages et élégamment 
relié.

Cet excellent petit recueil dont tontes lee familles 
devraient se munir, est parle même auteur que le 
“ Trésor des Ames Pieuses ” ; il porte une approba
tion élogieuse de Mgr. d» Montréal, et Mgr. 1*Arche
vêque de Québec a écrit une magnifique lettre de 
recommandation. Le produit est dentine A u*e œuvre 
«heritable du diocèse de Québec, ce recueil ne ee vend 
seulement que rasars-soue. „

En vente A la librairie de
I, P. DEBY,

47, me 8t. Pierre, près du Marché Finlay,
Baeee-VlUe.

1 eempetiuon.
PHI. BBUNBT, 

60, rw 3t. Joseph, 81 Boefe.

Pois en déchargement.
-na-la SMÙ.i ”7” . - ' -.1.11,1. lii

[ÛT8 d# Poiedu Haut-Canada, beaux et 
, A bœ marohé, A bord «U la berge.

26 et 28, nia i
1 octobre 1012.

Depuie cinq années «meéeativw l’EQUITABLE est 
•à ht tête de toutes lw compagnies du monde

entier. ,■
Actif au 1er janvier 1872 ....................... 118,000,000
Revenu Annuel (ewh) . . ......... 8,000,000
" " au 1er janvier 1812 . .................. 1,100,000

LE NOUVEAU FONDS
1 irrwiiaM ni a tusnnin. Tmasiin*.

“ 1st iia découverte financière destinée A opérer t 
révolution complète dsns lee Assurances 

SUR LA VIB.”
Cwt IA l’opinion d«a plw grands financiers du jour. 

Ce magnifique système, t»ut eu rendant pleine jos- 
tioe au* assurés qui méureut de suite, consiste A ac
corder de grands profits A ceux qui atteignent les pé- 

de 10, 16 et 20 ans de la Tontine. Mais si par 
un assuré meurt avant l’expiration de la pé-

que laaomme payée par l'assuré. * **
Aussi, le Fonds d’Epargne» de l’EQUITABLE, ob- 

tient-il tous lw jours paç tout le Canada, les Etats-
Unis #H’A»glotwra même, 1« 
tante. jphf «eutalnos de banq 
chaud» et hommes de professé

les succès les plus écle- 
■quiers, financiers, mar- 

IVP- . V- T-p-Î7JW Iwtruite et éclairée, 
annulent tous lw yours les polices qu'ils possèdent 
daw d'autres compagnies, pour placer leurs capitaux 
dans l'Assurance foitine de l’EQUITABLE

Lard et «Jambon.
600 Bdài lit Üid ké* tnspectidà ObtjjflL. 
SW « Thin Mew. “

Prima Mew
,w
00 « Extra prime “

100 Tinette» de Saindoux, fltit A Québec.
1W « " ” “ • A Montré,

J. B. RENAUD, 
80 et *8, ru» Bt. Paid.

1 octobre 1872.

TRA-DTJX3TT01Sr

FRANÇAISE ET ANGLAISE.
is repu 
Oontritatfon

SHEPPARD HOMANS, Conseil et Aviseur.
Os système a aussi reçu l'approbation dee princi- 

arohsnde et financiers de New-mers, m 

pli»
, déposes 

l’EQUITABLE ,

«g. b“qn,en
Pour plds amrapport, et dJ$Ü*Z^^***tU*.

wntanta d- ohea tous lee renré- 
auxEtato-Uni. et ea 

o... 120, Broadway, Canada,N.wY
ion A toute épreuve.
C. J. L. LAFBANCB, 

Si. rue St C
St

Puissance, CABBBAY à 
la Province de Québec, ou A

J. F. B,
7 octobre 1872

On trouvera aussi A cet établissement un 
it tout nouveau de livres de prières couverts en 

, chagrin, cuir, etc., etc. Cantiques de Mar
seille, Cantiques des Missions, lé Miroir dçs Ames, 
Manuel de Piété À l’usage des élèvee du Sacré Cœur, 
Fqgmulaire de nriérw dédié aux enfanta de Marie, 
Paroissiens et Formulaires à gro» caractères, nouveau
COUTS anglais d VIleuùuriT, de Béuarù, »pp,-vuvé uni
le Conseil de l’Instruction Publique, Livres d’Ecoles,
Dattiain da inntàa onrfxta Vina Cw rS’KlWM A*#» Ainl •‘y;--, »" ~ .< S 'JklObtilOUA’d iOb UIIUUUM14D DVâit, |#nvo ù« iuuv uuv
visite avant d’acheter ailleurs,

I. P- DEBY,
-i Libraire.

L. ». HERAULT,
MARÇHAND DE

Marohandlaeh Neoliea,
No. 42, rue St. Joeeph, St. Roch,

Informe le publie qu’outre see achats réguliers 
d’automne et d’hiver, il vient d’ajouter A son assor
timent déjà considérable, dans tous lee départements, 
un lot Immense de ’Marchandises nouvelles, compre
nant Drap de Pilote, de Moscou, Flanelle, Coton 
jaune, Shirtings, Tweeds, ete., etc., le tout acheté A 
des conditions qni distancent toute compétition.

H compte que ea ponctualité, lee prix raisonnables 
et la qualité de ses marchandises lui mériteront 
comme toujours une part considérable du patronage 
public.

Maintenant on vente an lot considérable de mar
chandises mouillées A grand sacrifice.

M. DEBY a l’honneur d’informer aussi le publie, 
qu’il a été nommé par la manufacture dw MOULINS 
À COUDRE DE BANNER, de Sherbrooke, Agent 
pour la vente do oee moulins, lesquels produisent lee 
meilleure certificat», et se vendent A tree bw prix et 
conditions faciles.

I. P. DERY.
7 octobre 1872.

lUuetratùm* de* privilège* accordée dan* le Fond* 
<f Epargne», Tontine de l’Assurance 

“ Equitable"
Sur un» police de $10,000; Age d’entre 37 ans. 
Prime annuelle (taux ordinaire «ans augmentation.) 0281.70. 8

1er Privilège: Police achetée par la Compagnie.
A l’expiration dé 10 ans, remboursement de 104 nar 

100 des primes payées. ^
▲ l’exniration de 15 ans, remboursement do 151 par

100 dw prime» payée».

Â ieÔtiï&ï SS2 WmboW,leme,,t de 201 Per
2ièm» Privilège: Pouce Acquitté*.

Avis important aux Messieurs du Cierge1,
Le soussigné a l’honneur d’informer lee Messieurs 

dtt Clergé des villes et des campagnes qu’il vient de 
recevoir directement de France et d’Espagne un as
sortiment considérable de VINS DE MESSE, tel» que 
Vin de Sauterne, Vin de Sicile, Vin Baraag, Vin 

VIT -J wr —

consistant en Chasuble# de tontes sortes confection 
aéee et non confectionnées, Franges d’or Abu et mi-fin 
dé toute» sortes et Glands, Vases pour fleura, Béni
tiers, Candélabres, eto., etc., et une infinité'd’autre* 
articles trop longs -X énumérer.

Messieurs lw médecins et lee theft 4e famille sont 
spécialement invitée A venir visiter ea cave, qui est 
•ans contredit une dee mieux assorties de la ville, 
eoit en Baux-do-Vie de Cbaloupin, de Martel, de Ju- 

Robin, de la Société des propriétaires; Eaux-de-Vie 
Champagne et d’Armagnac, Kau-de-Vie de 6e-

in
Sherry,

re (Gin de la meilleure qualité) ; Vin d’Oporto, 
de Bourgogne, Vin Mbacat, Vin Malaga, Vin 
rry, eto., I dée prix trèe-rédnits.

A l’expiration de 10 an».............$ 7,000 par $10,000
“ 16 “ ................ 14,000 “ «
” 20 — ............ 22,000 11 H
Sième Privilège : Uns Rents Vixoiat.

A* PeyW' “ °0ntraire
A l'expiration dé 20 an» 0647.40.

7 octobre 1871.

J A. LANGLAIB, 
Rue St. Joeeph, St. Roch.

iverseUement reconnue comme 
du livré intitulé: “New

Avis à ceux qui ont à bâtir.

Le eoweigné a l’honneur d’informer le publié qu'il 
wt prêt A entreprendre la construction de bAtiseee 
de toute» dimensions, dans tous lw genre» et dans 
tous lw goûte, résidences de ville, maisons de cam
pagnes, convents, églises, etc., ete.

Il a pour titre» A la confiance du publie une expe
rience de qui nie an» daw sa ligne et il pent oiler 
comme preuve de a» compétence, le fait qe’il compté 
lurmi lee nombreuses entreprises qu’il a conduits» * 

bonne fin, dw édiflew de première classe, comme le 
superbe hôtel Victoria A Lévis, la splendide villa de 
M. John Row, ACaooune, lee Cour» et Prisons de 
Percé et Carlisle, eto.

Le soussigné a A son service un maitre-macop et 
un peintre expérimentée, w qni lui permet tfentra- 
prendre teste espèce d’édifices, en e

«$«fc , q”.
Exécution dans le 

béralea et toutes satii
ANDES GINGRAS, 

Menuiaier-Bntrepreneur,
Encoignure dw rues Dorchester et St Joeeph,

St Roch d. Qaébeo.
f octobre 1872.

ETABLI EN I860.

EMILE JACOT,
IMPORTATEUR DE

MONTRES D’OR Eï D'ARGENT,
Bijouterie# en Or et en Jais,

ARGENTERIE, HORLOGES,

Et Articles de Fantaisie,

37, rue de la Couronne, St. Roch,
QUEBEC.

Montres nettoyées et réparées avec soin.

PRIX MODERES.
1 octobre 1872.

Piano Américain,
DE SECONDE MAIN.

VENDRE A CONDITIONS FACILES.

S'adresser A M. J. ELIE MARTINEAU, Marchand 
de Quincailleries, No. 68, Rue St. Joeeph, St. Roch. 

Octobre 6. 1872.

EPICERIES, VINS ET LIQUEURS,

Napoléon Fîlllon
MARCHAND-EPICIER,

Coin dès nrte du fuit et de I» Reine.

A l'honneur d’informer le public de Québec et de 
see environs qu’il vient de compléter son assorti
ment de Vins, Liqueurs et d’Bpiceries en général. 
L'assortiment comprend tout ce gui compose un ma-

vera toujours Aeon 
it nae A désirer

gwin bien assorti, et l’on trouvera

Seul et même 

1 court délai. Conditions li-

magasin dw effet» qui ne 
eou» tb rapport de prix et de la qi 

TELS QUE
Gin, Whiskey, Teddy, Jamaique.OMTom,Brandy, 

Vira blanc et rouge, Liqueurs, Thé, Café, Tabac, 
Fromage, etc., tout oe quf concerne en général cette 
branch; de commerce.

otualité mériter comme par

1 octobre lfll

t

?

7984


